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Özet 

Bu makalede, Endülüs'ün büyük alim ve dü§Ünürü İbn Hazm'ın dillerin doğu§U ile ilgili teoriler, 
genel filoloji, Hz. Adem'in dili, Cennet'in dili, Arap dili, grameri, edebiyatı, belagat ve §iiri, genel 
eğitim ve dil eğitimi, bilimsel ara§tırmalarda dil formasyonunun önemi, mecaz, etimoloji, istisna, 
te'vtl ve nesh meseleleri, Kur'an'ın i'd'izı ve bclagatı, Kur'an'da mecazmeseleleri vs. üzerine özgün 
görü§leriylc orijinal fikirlerini; onun §Ürleri, §iiirliği, nesri ve üslilbu gibi mevzillan tespit ve tetkik 
enneğc çal!§tık. 

Anahtar Kelimeler: İbn Hazm, Mecaz, Etimoloji, İ'd'izü'I-Kur'1in, Bclagat 

Resume 

Nous avons eberche dans cet article, a fixer et ctudier !es vues spccifiques et !es idces originalles 
d'İbn Hazm, sur la philologie generalle, !es thcories sur l'origine des langucs, la langue du Paradis, 
la langue, la grammaire, la litterarure, la rhetorique et la poesie arabcs, l'enseignement general ct 
linguistique, les questions de metaphorc, d'etymologie ct d'cxception, !es problemcs 
d'inimitabilitc du Qur'1in, de mctaphore et de rhctorique; !es poemcs d'İbn Hazm et son ta!ent 
poctique, sa prose et son s tyle, ete ... 

Les Mots Cles: Ibn Hazm, metaphore, Etimologie, Inimirabilite du Coran, Rherorique 

INTRODUCTION 

Abü Muhammad 'Ali b. Ahmad b. Sa<id, ne a Cordoue en 384/994, mort a 
Manta Llsham en 456/1064, poete, historien, juriste, philosophe, et theologien 
andalou, un des plus grands esprits de la civilisation arabo-musulmane, qui 
generalisa la doctrine zahirite et en appliqua la methode a l'ensemble des 
sciences qur'aniques1• Etant un des plus grands hommes de lettres et poetes, nes 
et eleves dans l'ere de dedin du Califat Umayya Andalou, İbn Hazm exposa des 
vues originalles, plein d' analyses philosophiques, dans les domaines de la philo­
logie generalle, la critique litteraire et la langue, la litterature, la rhetorique et la 
poesie arabes. İbn Hazm devint un des precurseurs de l'amour romantique, en 
tant que l'auteur de son oeuvre Tawq al-harruima (Le Collier du pigeon), plein 
d'analyses philosophiques et psychologiques sur l' amour courtois et innocent, 
consideree comme un des oeuvres classiques et universelles. 

B. Amaldez, "İbn Hazm", Ef (Fr.),III, 814. 
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LA PHİLOLOGİE GENERALLE ET LA LANGUE ARABE CHEZ İBN 
HAZM 

Theorie des familles des A l'occasion d'expliquation de la langue d'Adam, 
langues İbn Hazm traite la question d'apparition des langues 

dans l'univers et la langue premiere et il refuse avec 
!es arguments traditionnels et rationnels, toutes !es theories essentielles defen­
dues auparavant par !es diff"erents savants et philosophes et il approuve seule­
ment la theorie de revelation ( nazariyya at-tawqi:f) defendue par la majorite des 
savants musulmans. 

Theorie de 
cansensus 

Refutant la theorie de cansensus ( nazariyya at-tawatu' 
wa'l-isplah ), il explique: C'est impossible, parce qu'il 
est necessaire pour la realisation de ce consensus, de 

paroles et de signes communes precedees au consensus; de plus, il est obligatoire, 
pour ce fait, d'existence d' une societe humaine qui connaissent en details !es 
choses; or, il est vrai que l'etre humain a besoin de long temps pour arriver a 
cette position et aptitude; et pour argumenter ce fait traditionnellement il ajoute 
le verset: " Et Allah a enseigne Adam tous les noms " (al-Baqara, 2/31). 

Theories de signes 
et de nature 

İbn Hazm n'approuve pas aussi la theorie defendant que 
la Iangue premiere sait nee de signes et de syrnboles2• İl 
refuse aussi la theorie pretendant que la langue sait nee 

de la mi.ture et l'expliquant il dit: C'est impossible, car, !es actes de la nature sont 
stables; or, le fait de langage est, au contraire, une action changeante et faculta­
tive qui contient des dispositions differentes. 

İl n'accepte pas aussi, la theorie pretendant que la 
Theorie de regions 

langue sait nee de regions et de zônes geographiques et 
il explique: S'il etait comme ça, la region et la langue se dependaient l'une de 
l'autre; et consequemment, chaque region avait une langue particuliere; nean­
moins, il ne nie pas l'influence de difference des regions et des eres/temps, sur l' 
evalutian et le developpement des langues. 

Langue d' Adam 
Expliquant la theorie de revelation defendue par lui, il dit 
que la langue inspiree a Adam etait ariginalle mais 

primitive; et que cette origine etait divisee, suggeree et developpee par les des­
cendences d'Adam, sous l'influence des conditions des regions et des eres diffe­
rentes; et que !es autres Iangues etaient derivees et subdivisees de cette origine3• 

İbn Hazm, al-İhkiimfi usuli'l-alıkiim (ed Ahmad Chakir), Kahira 1354, I, 28-30. 
İbid., I, 130. 
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La Iangue des anges A cause de l'absence des arguments traditionnels, 
İbn Hazm n'approuve jamais aucune des vues qui 

pretendent que l'origine des langues soit syriaque ou hebreu au arabe ou grec; et 
a l'o_ccasion de cette question, il expose la theorie des familles des langues, il y a 
deux siecles auparavant que l'Europe; et d'apres cela, les langues syriaque, 
hebreu et arabe ne descendent pas de la famille des langues d'Himier mais de 
Mudar et Rabi'a; et elles etaient une seulle langue dans l'origine, mais chacune 
devint independante, au fil des longs temps et sous l'influence de difference des 
regions et de voisinage des autres langues, et sous les variations phonetiques 
atteintes; et il explique ce fait de variation et de changement, par exemples tirees 
de l'arabe populaire et de la barbarie4; et en ajoutant il dit que c'est pour la 
premiere fois que les fils d'Abraham İsmael avait parle en arabe et İshaq en 
hebreu; et ces deux langues descedaient d'origine syriaque, la langue maternelle 
d'Abraham. 

Puissarice des langues En refutant la pretention qui defendait l'originalite 
du grec, en vertu de qu'il etait le plus riche et large, 

İbn Hazm a explique que le grec etait comme ça, aujourd'hui; et quant a la 
verite, la puissance ou l'impuissance d'une langue est bien proportionnelle a la 
puissance des gens qui parlent cette langue, et au pouvoir de leurs etats qu'ils 
avait etablis; c'est pourquoi, les langues des nations et des peuples qui ont ete 
expatris, ou que leurs etats ont ete detruits, ou leurs patries ont ete occupees par 
des envahisseurs, sont condamnees a faiblir et mourir. C'est une canception 
moderne et une commentaire contemporaine apportee a l'evolution des langues 
par İbn Hazm. 

Superiorite entre les 
langues 

İbn Hazm refuse la prediction de superiorite entre 
les langues, avec une concepte moderne et une 
objectivite scientifi.que; c'est pourquoi, il considere, 

comme l'ignorant ignare, Galen qui pretendait la superiorite du grec et trouvait 
les autres langues comme les aboiements des chiens ou les coassements des 
grenouilles; or, il est vrai que chaque personne peut s'imaginer comme cela, une 
autre que sa langue maternelle ou que la langue qu'il n' avait point connue. İbn 
Hazm n'approuve jamais ce que voir la superiorite dans les instruments et les 
moyens, comme langue, lettre et alphabet. C'est pourquoi, il ne justifie aussi, 
l'approche fanatique pretendant que l'arabe est la plus superbe langue, en vertu 
de qu'elle est la langue de la revelation et des paroles divines. İl explique que la 
langue est un moyen de communication, et consequemment les messages divines 
avaient ete reveles a chaque prophete en langue de son peuple, pour qu'il puisse 
les leur avoir communiques, par exemples: Ancien Testament, Psaumes et 

İbid., I, 30-3 ı. 



190 ~ İsmail Durmu§ 

Evangile etaient reveles en Hebreu et les Feuillets d'Abraham en Syriaque. C'est 
une approche objective et une canception scientifique qui depasse la sentimen­
talisme de la sanctification des instruments et des moyens. 

İbn Hazm considere comme absurde, la pretention des certains juifs qui avaient 
dits auparavant, que les anges seribes ne connaissents pas une autre langue que 
l'Hebreu, c'est pourquoi, elles ne pourraient jamais enregistrer les mensonges et 
!es faux serment exprimees en autre Iangue que l'Hebreu5. 

La langue de Paradis İbn Hazm refuse la pe~ention prevoyant que les 
gens de Paradise parleraient en Arabe, et il pose 

trois hypoteses en ce sujet, a cause de l'absence des arguments textuels et de 
cansensus des savants musulmans: Ou ils parleraient en langue seule, connue par 
eux-memes ou non, ou ils parleraient des langues differentes.Pourtant, c'est 
certain qu' ils parleraient en langue assurant la comprehention mutuelle, parce 
que, !es textes religieux indiquent cela. 

Comparaisan de Latin­
Arabe 

İl semble que İbn Hazm savait bien le Latin, car il 
compare parfois l'Arabe avec le Latin et il cansi­
dere le Latin comme la langue parfaite, parce qu' il 

n'avait pas de mots homonymes et synonymes qui causent !es confusions, !es 
ambiguites et !es equivoques, mais de mots clairs, nets et distincts6

, au contraire 
a l'Arabe. İl semble que cette comparaisan et canception d'İbn Hazm sait une 
apparition de la philosophie ziihirite a laquelle a-t-il adhere; neanmoins, c'est 
une canception mederne et avancee, au point de vue qu'il expose qu'une langue 
n'est pas riche et parfaite avec la multiplicite des mots synonymes et homo­
nymes, mais des mots definis et clairs 

Sens propre et sens 
figure 

En exposant la meme approche İbn Hazm defend 
qu'il est necessaire que les mots se soient limites 
aux sens propres, clairs et definis, sinan !es confu­

sions surgissent dans la communication et la conversation; car, chercher a 
decouvrir des sens caches et esoteriques aboutira a l'agissement a la tete, et cela 
empechera la Iangue d'executer exactement sa fonction essentielle, c'est a dire la 
communication; et il faut aussi que les mots soient objectifs et non changeant 
par suite des tendances subjectives et des indinations psychologiques des par­
lants ou des entendants. A cause de cela, İbn Hazm explique avec une approche 
ziihirite, les sens de 93 mots frequentes dans les litteratures des savants de juris­
prudence, de theologie scholastique, de philosophie et de logique, pour suppri-

Risala fi'r-radd 'ala İbn an-Niğrila, ar-Rasil'il (ed. İ. Abbas), Qahira, 1987, III, 57. 
at-Taqrib li-haddi'l-manııq (ed. İhsan Abbas), Beirout 1959, p. 15, 52, 54. 
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mer des confusions confondues dans leurs sens figures et abstraits7• 

İncapacite des lettres 
aiabes 

En ajoutant il explique que l'incapacite de l'alpha­
bet arabe a abouti a ces confusions; car certaines 
lettres ont la similitude formelle et elles sont distin­

guees et separees par des points seulement, par exemples:..ı.;J '..l:J ,..ı.;j ,.ı.._j; et il 
explique cette question par une exemple historique: Un calif envoie une lettre a 
un gouverneur, ou il ecrit: ~ .:.J}; yJI ._,.p.i. (Recense les fonctionnaires aupa­
ravant ), et le gouverneur lit le mot non-pointille ".~i" (recense! ... ), comme 
un mot pointille:.~i .(castre! ... ) et il castre aussitôt les indiques dans la lettre8

• 

Definition et importance 
de la langue 

İbn Hazm defnit la langue comme l'ensemble des 
mots qui assurent la communication et comme 
l'expression des idees et des sens fixes et stables 

dans l'univers9
• İl estime la langue comme la qualite caracteristique et le plus 

grand bienfait qui a ete octroye aux hommes et a tous les autres etres parlants. 

Elements essentiels 
d'expression (al-bayan) 

Selon İbn Hazm, il est necessaire de l'existence de 
quatre elements essentiels pour la realisation de la 
conversation et la communication qui constituent 

le but de la langue.İls sont: 1. Objets et sens, nations et concepts, 2. Avoir etre 
connu et distingue par l'homme parlant, tous cela, avec leurs natures et leurs 
caracteristiques, 3.Les mots qui les communiqueraient, 4.Les signes lineaires 
communes et conveues (l'ecriture, les lettres, l'alphabet) 10• 

Son et mot En expliquant la relation de mot a son, il divise les 
sons provenant d'une sonore, comme les sons 

significatifs et insignificatifs; et les sons sign~ficatifs comme les sons naturels et les 
sons intentionels et volontaires. Ces demiers se correspondent au langage qui 
assure la communication.Les philosophes les estiment comme les sons rationnels 
significatifs (al- as wat al-mantıqıyya ad-dalla) ı ı. Et il ne considere pas les voix de 
perroquet et de son pareils, comme parale veritable mais sa repetition et son 
imitation, parce que cettes voix s'appuient sur l'habitude et l'imitation. 

Etymologie En traitant la question d'etymologie avac une 
canception religieuse et une approche doctrinalle, 

İbn Hazm definit l'etymologie comme derivation d'un mot d'un autre mot, au 
moyen d'un element commun c'est-a-dire: sens commun; il n'accepte pas 

al-İhkam, I, 3-S 2. 
at-Taqfib, p. 175. 
al-İhkam, I, 42. 

10 at-Taqfib, p. 4-5. 
ıı İbid., p. ıı-ıı. 
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l'etymologie et la derivarian dans nam propre, nam collectif, nam d'espec, nam 
non-derive, adjectif non-derive, sauf l'adjectif verbal, le parriciple present et le 
participe passe.Mais il semble qu'il n'accepte jamais le fait d'etymologie, parce 
que nous observons ce fait dans les arguments rationnels qu'il avait apportes, par 
exemple: il refuse la pretention de derİvation du mat "al-khayl" (le cheval) d'al­
khuyala') (l'orgueil), au moyen de sens commun (l'orgueil), et il deduit que si 
cette pretention etait juste et veritable, il etait necessaire d'etymologie pareille 
en le mat "al-asad" (le lion), parce qu'il est plus orgueilleux que le cheval. 

En verite, la cause de sa refutarion du fait d'etymologie, c'est que l'etymologie 
s'appuie sur l'anteriorite chronologique entre les mots; or, selon lui, tous les mots 
sont synchroniques, et consequemment les mots al-khayl et al-khuyala' aussi sont 
synchroniques, parce que, la derivarian d'al-khayl d'al-khuyala' exige l'anteriorite 
d'al-khuyala a al-khayl; de plus, il est posible de contraire de ce fait, parce qu'ils 
sont synchroniques.A cause de l'absence d'arguments decisifs sur l'anteriorite entre 
les mots, il exige une cercle vicieux qui abourit a croire a l'etemite de l'univers eta 
l'atheisme. Nous voyons ici qu'İbn Hazm etudie et examine les questions scienti­
fiques sur le plan doctrinal et religieux, et par consequence, il expose que les noms 
et les atributs d'Allah sont les noms propres non-derives, mais que les attributs 
comme "al-muhyi" (le vivifiant) et "al-muı:nlt" (le faisant mourir) sont derives des 
verbes etemels reserves a Allah, parce que les verbes sont etemels par r"apport a 
Allah et pas etemels par rapport aux creatures12

• C'est pourquoi, il dirige les 
critiques violentes vers AbG Dja 'far an-Nahhas (m. 338/950), parce qu'il explique 
!es derivations des noms et des attributs d'Allah dans son oeuvre İştiqiiq a.smii 
Allah, et vers az-Zadjdjadji (m.337 /949) qui traite les interpretations etymologiques 
dans son oeuvre Kitiib an-Nawadir 13• 

Ensdgnement general et 
linguistique 

En traitant !es methodes d'enseignement general et 
linguistique et son importence, surtour l'imopdence 
de l'Arabe par rapport aux etudes islamiques, İbn 

Haz m souligne la necessite d' enseignement des matieres essentielles (al-usul) .et 
generalles (al-djawami ') et des questions anticipees (al-muqaddamat) dans la 
premiere etape; et apres tout cela, dans !es demieres etapes, !es commentaires de 
ces matieres mentionnees ci-dessus et !es questions difficilles14• 

İbn Hazm voit l'instrucrion linguistique suffisante, comme premiere condition 
par rapport aux etudes scientifiques; et il souligne aussi l'enseignement linguis­
tique, l'importence de determination et de fixation des matieres essentielles et 
frequentees et l'importence d'enseignement de celles-d, en substance, a la 

ıı İbid., p. 38. 
13 al-İhkô.m, II, 123-125; IV, 394-400. 
14 aı-Taqrib, p. 104. 
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premiere etape, et il recommande certains livres preferables, par exemples: Kitiib 
al-Wiizzlı d'Abü Bakr az-Zubaidi (m.379/989) et al-Djumal d'az-Zadjdjadj! (m. 
33 7 /949) i et il recommande a qui desire l'approfondissement des e tu des linguis­
tiques, les livres volumineux, comme al-Kitiib de Sibawaihi(m.lS0/796), et il 
conseille aux etudiants ce qu'ils ne se contentent jamais, de peu de connais­
sances linguistiques et de syntaxe notamment; et il souligne l'importance de 
formatian linguistique suffisante pour avoir lire correctement, les textes religieux 
et les comprendre justement; mais il n'approuve pas d'apprendre les matieres peu 
frequentees qui ne se passent jamais dans le langage et les livres, par exemple: les 
questions longues dans le chapitre d'introduction d'al-Muqtazab d'Abü'l- 'Abbas 
al-Mubarrad (m.2S6/900); et les hypoteses(al-faraziyyat), les sous-entendus (al­
i' rab at-taqdiri, al-mustatirat ) , les regissants (al-' awamil), les argumentations 
(at-ta' lllat) 1 les analogies, les exegeses ete. qui se passent frequemment dans la 
grammaire arabe; en verite, tous ci-dessus sont contraires a sa croyance zahirite; 
neanmoins, il approuve d'avoir appris et etudie toutes ces matieres difficilles et 
questions complexes, en detail, par qui desirent devenir specialistes et compe­
tents dans la linguistique, et il recommande aussi, aux autres memes que, quand 
ils apprendrent les questions difficilles, ce contribuera a comprendre aisement et 
apprendre facillement les autres questions15 . 

Alphaber d'aveugles En etant en rapport aux vues pedagogiques d'İbn 
Hazm, cette anecdote est attirant l'attention, car, 

elle peut etre la premiere exemple de l'alphabet d'aveugles dans le monde: Le 
pere d'AbCı 'Omar Ahmad b. Mohammad b. 'Abdalwaris surnomme İbn AhCı'z­
Zahid, le ma!tre de grammaire d'İbn Hazm avait un fils aveugle et pour lui 
enseigner l'alphabet, il modele les lettres de poix et lui fait apprendre l'alphabet, 
en faisant toucher cettes lettres avec ses doigts 16

• 

Formatian linguistique 
du juriste 

En soulignant l'importance de la formatian linguis­
tique, par rapport aux juristes, İbn Hazm explique 
ce que les jurisprudants qui n'ont pas la formatian 

grammaricale et lexicale au niveau de perfection, ne peuvent pas conprendre 
justement les versets coraniques et les paroles du Prophete, et tirer de ceux, les 
jugements corrects et exacts, et c'est pourquoi, il n'est pas chose licite pour les 
musulmans, de leur demander les jugements religieux, et a cause de cela, 
l'ins~ruction linguistique suffisante est obligation religieuse solidaire, par rapport 
aux juristes et aux muftis, et il ajoute qu'il y avait, dans son ere, beaucoup de 
juristes et muftis qui jugeaient, a tort et a travers, parce qu'ils n'avaient pas la 

15 İbid., p. 104. 
16 al-Humaidi, Djazwa al-mııqtabis fi zikr wulat al-Andalııs, Qahira 1966, p. 99. 
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Formatian linguistique 
de recitateur du Coran 

Et en soulignant aussi l'importance de la grammaire 
arabe, par rapport aux recitateurs du Coran, il 
apporte !es exemples vifs, tires de ses observations 

personelles, cancemant !es recitateurs qui fesaient !es lectures fautives, parce 
qu'ils ne savaient pas la grammaire arabe. İl explique que commettre !es fautes 
grammaticales dans la redtatian du Coran peut aboutir a l'absence de foi, c'est 
pourquoi, l'enseignement linguistique et grammaricale par rapport aux recita­
teurs est obligation religieuse salidaire (farz al-kifaya) 18• 

Enseignernent 
linguistique, du point de 
vue de religion 

En abordant le jugement religieux de l'enseigne­
ment linguistique, İbn Hazm explique ce que, 
quiconque a reçu l'enseignement grammatkal et 
lexical dans le but de comprendre la religion et !es 

rextes religieux et utiliser aux etudes scientfiques, possede le plus haut de science 
et connaissance et il obtiendra la plus grande recompense dans l'autre monde; et 
quiconque a appris la grammaire et la lexique arabes, en vue de gagner sa vie et 
son pain, il aussi obtiendra une recompense eschatologique, mais moins que celle 
du premiere et plus que celles des ma!tres des autres professions et metiers; et 
quiconque a reçu l'enseignement linguistique et litteraire dans !es buts malfaisant 
aux gens, est atteint de malediction et calere d'Allah19

• 

Questions linguistiques 
partielles 

En passedant la formatian linguistique, au niveau de 
perfection de pouvoir confirmer, avec !es regles gram­
maticales, !es jugements et !es resultats juridiques qu'il 

tire des textes religieux20
, İbn Hazm donne lieu, dans ses oeuvres differentes, !es 

definitions specifiques et !es explications interessants, cancemant !es matieres 
essentielles, et !es questions importantes de la grammaire arabe; et etant sous 
l'influence de la logique d'Aristotales qui a la multiplicite des matieres linguistiques 
et grammaticales, İbn Hazm a traite !es questions linguistiques dans beaucoup de ses 
oeuvres et ses ep!tres, a la te te, at-T aqrfb et al-İhkilm, et il a ete en accord generalie­
ment mais en desaccord partieliement avec !es grarnmairiens; et c'est pourquoi, il a 
constitue la source d'inspiration et hardiesse pour İbn Mada(m.597 /1200-1201), 
auteur d'ar-Radd 'alii'n-nuhiit (Le Refus aux grarnmairierıs). 

Apparition des etudes 
sur la grarnrnaire arabe 

Et en abordant l'apparition des etudes gramaticales, 
il explique que la grarnmaire arabe n'avait pas ete 

17 Risala at-Talkhts li-wudjuhi't-takhlis, ar-Rasii'il, lll, 62. 
16 al-İhkiım fi ıısuli'l-ahkiım, I, 4 7; Il, 693; aı-Taqrib li-haddi'l-manııq, p. 175. 
19 Risala at-Talkhis, ar-Rasa'il, lll, 162-163. 
10 al-İhkiım/illSılli'l-ahkiım, IV, 393,412-413. 
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formee par les ascendants, parce qu'ils avaient !es dispositions innees linguis­
tiques qui les avaient dispenses de la grçımmaire; mais elle etait etablie par !es 
descendants, a la suite d'apparition et augmentation de lectures fautives du 
Coran et de mal compris des textes religieux, provoques par la perversion de 
positions innees linguistiques21

• 

Causes et analogies 
grammaticales 

İbn Hazm refuse !es causes et !es analogies juri­
diques, en vayant que certains juristes avaient pose 
des jugement, a tart et a travers, et avaient cree 

beaucoup de licites et illicites (al-hala! wa'l-haram) dans la relgion d'Allah, en 
s'appuyant sur !es causes et les analogies22 .(al-'illa et al-qıyas); de meme, il refuse 
aussi les causes et les analogies qui etaient etablies par les grammairiens, parce 
qu'elles sont loin de faire atteitıdre aux resultats corrects; c'est pourquoi, la 
methode unique de l'instruction linguistique est l'audition et l'acceptation de 
personnes de confiance de la langue; d'autres choses que cela, ne sont rie.n de 
plus qu'ell.es sont !es resultats corrompus, irreconciliables, insoutenables, inde­
fendables et non argumentes23

• 

DıHinition de la syntaxe İl definit la syntaxe (an-nahv), comme la connais-
sance de modification des voyeles breves (al­

harakat) des lettres dernieres des mots constituant la phrase, canformement aux 
sens differents; et comme la composition significative des mots, assuree par la 
modification des voyelles breves (al-harakat) 24• 

Nom et adjectif İl definit le nom comme un son qui s'appuie sur un 
cansensus des gens de la langue et qui ne signifie 

aucun temps25
, mais c'est un son intentionnel, significatif et vise26

; or les gram­
mairiens le definissent comme une sorte de mot qui signifie un sens indepen­
demment, sans dependant d'aucun temps. İl pretend aussi que l'attribut impu­
table a un nom, appartient ala signification (al-musamma), pas au nom (al-ism); 
et.que le nom est expressant/communiquant (al-'ıbara) des sens (al-musamma) 27

• 

Pronoms et demonstratifs İl inelut les pronoms dans les (adjectifs/noms) 
demonstratifs; et dit: !es mots "haza, haziht" (celui­

ci, celle-ci) sont demonstratifs qui indiquent la proximite des etres et des choses 
dans l'espace ou le temps; et "zalika, tilka, ula'ika (celui-la, celle-la, celles-la) et 

21 at-Taqrib li-haddi'l-mantıq, p. 3. 
22 ibid., p. 171. 
2J ibid., p. 168. 
24 İbid., p. 3; al-İhklıın fi ıısuli'l-ahklıın, ll, 693. 
25 at-Taqrib, p. 79. 
26 ibid., p. u. 
21 İbid., p. 79-80. 



"huwa, hiya, huma, hum" (il, elle, ils/elles-deux-, ils. .. ) sont demonstratifs qui 
indiquent l'elognement des etres ... 28 Cette categorisation correspond a la gram­
maire turque aussi. 

İl ajoute que, si !es pronoms ne remplaçaient pas les plus proches susnommes, 
mais !es plus loins susnommes, aboutiraient aux confusions dans la communica­
tion et la comprehention mutuelle qui forme le but essentiel de la langue; et que 
!es pronoms pluriels qui se placent apres des plusieurs mots successifs, ne repre­
sentent pas un ou quelques d'eux, mais tous29• 

Feminin et masculin İl explique, de meme, que les femmes entrent les 
hommes dans les discours adresses aux hommes, 

(dans !es texts religieux), mais les hommes n'entrent pas dans les femmes, dans 
les discours adresses aux femmes30

• 

Definite et indefinite des İl interprete que la definite des noms provient des 
noms sens de generalite ou particularite; c'est pourquoi, 

les pronoms "ana, anta" (je, tu) qui signifient 
particularite, sont !es plus definis mots (a'raf al-ma'arif), et les mots "§ay'un, 
mawdjüdun" (quelque chose, existant/present) qui signifient generalite, sont les 
plus indefinis mots(ankar an-nakirat) 31 • 

Pluriel Selon la majorite des Zahirites, le minimum du 
pluriel est deux elements, or İbn Hazm et a§-Şafi'i 

acceptent que son minimum est trois elements differents32
• 

Categories des noms 
İbn Hazm fixe pour le nom, des categories diffe­
rentes qu' celles des grammairiens, et ille divise en 

cinque categories, par rapport a relation de lettre a esprit (al-lafz et al-ma 'na): 

1. Les noms communs en lettre et esprit (al-asma' al-mutawatı' a/al-muttafika: 
!es noms convenables), 

2. Les noms differents en lettre et esprit ( al-asma' al-muhtalifa: les noms diffe­
rents) 

3~ Les noms communs en lettre et defferents en esprit ( al-asma' al-mu§taraka: 
!es noms communs) 

4. Les noms differents en lettre et communs en esprit ( al-asma' al-mutaradifa: 
!es noms synonymiques) 

28 al-İhkô.m, IV, 412. 
29 İbid, IV, 412. 
lO İbid., III, 324. 
lı İbn Hazm, aı-Taqrlb li-haddi'l-manııq (ed. İ. Abbas), Beirout, p. 31. 
ıı al-İhkô.m, IV, 391. 
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5. Les noms differents en esprit et espece, et communs en qualite ( al-asma' al­
mu§takka: !es noms derives) 33

• 

İl divise aussi, du point de vue de logique, les noms collectifs( asma' al-djama 
'a) en les noms personnels (les substantifs) et impersannels (al-asma' az-zatiyya 
et al-asma' gayrü'z-zatiyya); et les nams persannels (les substantifs: al-asma' az­
zatiyya) en les nams callectfs d'espece (asma' al-cins) et de genre/ sarte (asma' 
an- nev') et de classe (asma' el-fasl) 34• 

Nams d'espece et de 
genre 

Et il ajaute: Les nams d'espece et de genre peuvent 
signifier le sens pluriel, par rapport a l'etat et a la 
circanstance du parleur; D'ailleurs, le mat al-insan 

(l'hamme) qui se passe dans le verset "inna'l-insan la-fi: khusr" ( al-Asr, 103/2) 
(Certes au i, l'hamme est en perditian!), signifie le sens pluriel: c'est-a-dire 
l'humanite; mais, expasant une approche Zahirite, il prefere enplayer le pluriel­
meme du nam, au lieu de nam calleerif qui signifie la pluralite, paur eliminer 
l'ambiguite et l'equivaque et l'amphibalagie35

• 

Nams definis- indefinis İl divise aussi !es nams, selan les proprietes de 
generalite et de particularite, en les nams definis et 

indefinis et explique: les nams definis sa nt nams demonstratifs (asma' al-i§ara), 
nams interragatifs (asma' al-istifham), nams (pronams) relatifs (al-asma' al­
mawsüla) et certaines periphrases (ba'z al-kinayat), et les nams definis par la 
partkule "al: Jl" (le, la) qui sant les plus definis nams (a'raf al-ma'arif) 36• 

Nams prapres İl namme les nams propres (asma' al-a'lam), camme 
les nams particuliers (al-asma' al-mukhtassa) et il 

!es cansidere camme !es nams primitifs (al- asma' al-djamida) qui ne sant pas 
derives des autres mats37 • 

Adjectifs İl cansidere aussi la sarte du mat qui est namme 
"al-kalima" par des philasaphes et lagiques, et "an­

na't" par des grammairiens, et "as-sıfa" par des thealagiants, camme le nam 
derive de la racine d'un verbe, par exemple: le mat "as-sah!h" (carrect) qui est 
derive de l'infinitif as-sıhha(etre carrect); et en recitant des enciens savants (al­
awa'il) il pretend que cette sarte de nam signifie le temps present (zaman al-

33 at-Taqrfb, p. 36-37. 
34 İbid, p. 14-15. 
35 ibid., p. 13. 
36 İbid., p. so. 
37 İbid., p. 37. 
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· hal!al-muktm) 38• 

İnfinitif, participe 
present, adjectif verbal 

İl nomme generallement, comme des noms, les 
categories du mat qui sont appelees comme 
l'infinitif, le participe present et l'adjectif verbal (al­

masdar, ism al-fa' il, as-sıfa al-mu§abbaha) par les grammairiens, par exemples: 
les mots: as-sıhha, as-sahth, ad-darib. 

Les verbes aussi sont des Et il juge · que les verbes memes sont les noms 
noms d'action, de fait, d'evenement et de phenomene;et 
ce sont les grammairiens qui les nomment habituellemet comme les verbes39

• 

Lettre et esprit (al-lafz et 
al-ma'na) 

Et il nomme le mat (au la lettre) comme le nam (al­
ism); et !'esprit/ le sens (al-ma 'na), comme al-hadd 
au al-musamma et il interprete: Tous les sens et !es 

esprits (al-musammayat) dans l'univers et dans toutes !es langues sont determi­
nes, idantiques, stables et fixes, mais les noms (al-asma'/al-alfaz: !es mots/les 
lettres) qui [es communiquent, sont differents40• 

Terrips et ses categories İl traite le temps, du point de vue de la philosophie 
et de la physique et il le definit, comme la duree de 

mouvement au la stabihtsation d'un corps mobil au immobil et il determine, 
pour le temps, trois elements essentiels: l.Corps mobile au immobile 2.La qualite 
de mouvement au de stabilisation 3. La quantite des parties de mouvement au 
de stabihsation41 ; et il qualifie le temps, comme la duree quantitative qui s'ecoule 
progressivement et il le divise comme [es grammairiens, en trois categories 
essentielles: le temps present (az-zaman al-muk1m/zaman al-hal), le temps passe 
(az-zaman al-madt) et le temps futur (az- zaman al-at!/ al-mustaqbal). 

Anterioritre entre les 
temps 

Et en exposant une approche diff~rente il determine 
I'anteriorite entre les temps et d'apres lui, le temps 
present (az-zaman al-hall al-muklm) est le plus 

anterieur temps et I'origine des autres temps, parce que, le present se transforme 
en temps passe, a cause d'arrivee du temps futur; il n'est pas un temps origine, 
mais tranforme; et le temps futur aussi, est un temps transforme; et il exphque 
consequemment la relativite du temps, ainsi que la hgne de demarcation (al-fasl 
al-mu§tarak) en tre le passe et le futur est "al-an" (le moment), et on d etermine 

JS İbid., P· 8 ı. 
39 İbid., p. 8 ı. 
40 İbid., p. 44. 
41 İbid., P· 48, 61, 63. 



İbn Hazm, En Tant Que L'homme De Lettres Et Le Poete-{>- 199 

le passe ou futur selon ecoulement ou arrivee de moment /instant (al-an)42• 

İnsuffisance des temps 
en Arabe 

Et en abordant consequemment l'insuffisence des 
temps dans l'Arabe et en faisant une comparaisan 
entre l'arabe et les autres langues, il explique que le 

temps large (al-mudari ') dans l'Arabe, indique les deux- temps: le present et le 
futur, en meme temps; et cela aboutit a l'ambiguite et l'obscurite dans la canver­
sation et la communiquation; or, il ya dans la langue entrangaire (le latin ou le 
persan ou les autres langues), de modes particulü~res (as-sıyag al-khassa) qui 
assurent l'expression plus daire que l'arabe; toutfois, il y a de particules et mots 
supplements qui i~diquent le temps futur, par exemples: "sa-, sawfa, ğadan, ba'da 
sa 'atin, fi-ma ba'd, fi-ma yeste:nif ... , et ces eliminent l'ambiguite partiellement43• 

Exception/ specialisation/ İbn Hazm traite la question d'exception (al-istisna') 
abrogation au point de vue de la jurisprudance avec une ap-
(istisna'/takhsis/naskh) proche plus differente que celle des grammairiens et 
ill'interesse a la question de specialisation/affectation/reservation (at-takhsis), et 
il definit l'exception (al-istisna) comme separer une partie de sentence d'une 
ensemble et la specifier a une autre sentence; ou excepter de sa sentence, une 
partie inciuse dans une ensemble4\ et en disant il explique: l' exception et la 
specification sont les memes choses, sans aucune difference entre elles, en effet 
et en resultat; et ce les grammairiens qu' appellent comme exception, les choses 
qui se produisent au moyen des particules specifiques, comme "sauf'; "hors de ... " 
(illa, siwa ... ), et comme la specification (at takhsis), les choses qui sont comme la 
proposition "uqtul al-qawm wa da' Zayd" (Tue la groupe et laisse Zayd!) 45 • De 
meme, il interesse a l'exception, les questions d'abrogation (an-naskh), et de 
propositions conditionnelles (al-i§tirat) a l'exception, et il les estime comme des 
choses semblables, en effet46• İl apport, cantre aux certaines grammairiens qui 
n'acceptent pas la passibilite d'exeption deconnectee (al-istisna' al-munkatı'), 
comme un argument peremptoir, le verset " wa-iz qulna li'l-mala'ikati'sdjudu li­
Adam fa-sadjadu illa İblis, kana min al-djnn ... " (Et lorsque nous dimes aux 
anges: "Prosternez - vous devant Adam", il se prosternerent, alar s, sauf Satan qui 
etait parmi !es djinns" (al-Kahf, 18/50) 47 • İl explique avec des arguments ration­
nels, l'imposibilite d'excepter une ensemble totalement48 , et la passibilite 

42 ibid., p. 48-49. 62-63. 
43 İbid., p. 63. 
44 al-İhkiim, I, 41, 97. 
4
; İbid., IV, 397-398, 444 

46 İbid., IV, 410-444. 
47 İbid., IV, 398, 401-402. 
45 İbid., IV, 406. 
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d'excepter la plus grande partie d'une ensemble/ une tatalite49
• D'apres lui, 

!'element general de l'exceptian (al-mustasna minh) qui se forme de plusieurs 
elements canjanctiannes, est taus !es elements precedes, en cas qu'il n'y a aucun 
argument traditiannel qui determine un d'eux, camme element general 
d'exceptian; et il explique la necessite de ce fait avec des plusieurs versets50

• 

Complements et phrases En abordant les camplements et !es phrases par 
rappart aux propositians lagiques, il divise le dis­

caurs (al-kalam) en simple (al-mufrad) et campase (al-murakkab) e~ d'apres lui, 
le discaurs simple se carrespand au mat; et le discaurs campase a la phrase; et il 
fixe cinque categaries paur le discaurs campase, en les propasitians attributive 
(khabar1/ ikhbart), interrogative (istikhbari, istifham1), vacative (nida'i), impera­
tive (amr), subjanctive (rağba/talab). Et il namme la premiere, camme la phrase 
attributive (al- djumla al- ikhbariyya) et les autres, camme les phrases subjanc­
tives (al-djumal al-in§a'iyya) 51

• 

Elements essentiels de la İl namme aussi !es elemen ts essentiels de la phrase, 
phrase de la maniere qui se passe dans la semantique ('ılın 

al-ma' an!), camme al-mawdı1'/al-mukhbar 'anh (le 
su jet) et al-mahmı11/al-khabar (l'attribut), semblables a musnad ilayh(le su jet) et 
al-musnad (l'attribut) dans la semantique.İl estime les exemples camme "qama, 
qum!" (s'a dresse, se dresse!), semblables a le discaurs simple (al-kalam al­
mufrad/ al-kalima), comme !es discours camposes/les phrases campletes (al­
kalam al-murakkab/ al-djumla al- mufida), parce qu'elles ant !es sujets caches: 
"huwa et anta" (il et tu) 52

. Dans un autre lieu, en citant des ancienes (savants: 
al-awa'il), il emploie !es termes "al-khabar" et "al-qawl" (l'attribut et le dire), au 
sens de la phrase (al-djumla), natamment la phrase narninale (al- djumla al­
ismiyya) et explique qu'elle se campose de deux elements essentiels: deux norns, 
au un nam et un adjectif, du mains; c'est une phrase camplete (djumla mufida); 
mais il ya de phraises incampletes(djumal ğayr mufida), quand bien meme elles 
sont camposees de deux elements, par exemple: !es subordannees de candition 
non completees par ses principales53• 

Elements supplemen­
taires de la phrase 

surplus) et il le divise 

49 İbid., IV, 402. 
50 İbid., IV, 408-410. 
51 at-Taqrib, p.38. 
52 İbid., p. 38-39. 
53 İbid., p. 81-83. 

İl nomme !es elements supplementairs de la 
phrase, hars de deux elements essentiels, comme 
"at-tawabi"' au "az-zawa'id" (!es appositifis/affixes/ 

en deux groupe: "lawahıq" et "ar-rawabıt" (les an-
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nexes/les dependants et les conjonctions). İl ap pe lle comme al-lawahık, les 
elements auxiliaire de la phrase, qui apportent des eclaircissements a la phrase 
ou a ses elements essentiels, par exemple; !es adjectifs, les formes intensives, les 
appositions, les complements circonstanciels (d'etat, de lieu, de temps, de 
nature ... ), les gerodifs, les complements absolus, les specificatifs; de meme, il 
inelut dans al-Lawahık(les annexes/les dependants), les auxiliaires ou les 
articles comme I' article defini (al-), par ce qu'elles apportent des eclaircisse­
ments surplus aux elemen ts clairifies de la phrase54 • 

Les Particules İbn Hazm appelle comme le liaisons (ar-ravabıt ) , 
les particules que les grammairiens denomment 

comme "hurGf al-ma'ani" ou "al-adawat", parce qu'elles etablisent des liaisons 
constructives entre les elements de la phrase, et il est necessaire de savoir bien 
leurs sens et leurs emplois, parce qu'elles assurent 1' explication exacte/parfaite 
brievement en meme temps55 • En expliquant les sens de beaucoup de particules 
frequentees dans les texes religieux, il dit: quand la canjanetion "al-waw" (et) 
conjoint des mots successifs, indique la communaute/reunion en attribut: et 
quand il conjoint des phrases, indique la communaute/reunion en attribution56• 

İbn Hazm explique les nuances semantiques et significatives des particules de 
negation juxtaposees aux differents elements de la phrase, et il souligne la neces­
site de juxtaposition de la particule de negation devant l'attribut, pas devant le 
sujet, pour assurer l'explication daire et exacte alanegation d'un attribut57 • 

RHETORİQUE ET ELOQUENCE CHEZ İBN HAZM 

Rhetorique/Art de bien 
dir e 

On recite qu'İbn Hazm avait redige un traite appel­
le Bayan al-balağa wa'l-fasaha (Le Traite de la 
rhetorique et l'eloquence), ı adresse a İbn HafsOn, 

mais on ne sait pas qu'elle avait arrive a notre ere ou non. Pourtant, on ren­
cantre des infarınations eparpillees dans ses oeuvres et traites, cancemant la 
rhetorique, l'eloquence et leurs quelques questions. 

Le resume de ses vues et idees en ce sujet, se trouve dans le chapitre courte 
reserve ala rhetorique dans son livre at-Taqrib58• 

Sources de la rhetorique 

54 ibid., p. 82. 
55 İbid., p. 82. 
56 al-İhkilm, I, 46. 
57 at-Taqrfb, p. 98-100. 
ss İbid., p. 204-205. 

İl dit premierement que les anciens (savants)) a la 
tete Aritotales, avaient dit des plusieurs choses, en 
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ce sujet, et que Kudama b. Dja'far avait n!dige une oevre excellante, (il peut etre 
son oeuvre Djawiilıir al-alfiiz) et aussi İbn Şuhaid (m. 426/1035) l'ami d'İbn 
Hazqu'ill'estime comme capable dans la rhetorique, avait ecrit dans ce domaine, 
un beau livre qui n'etait pas arrivdı. İbn Hazm ( İbn Bassarn (m.542/1147) fait 
dans son livre az-Zaklıfra, des certains recits de cette oeuvre d'İbn Şuhaid 
(m.425/1035) 59

; et il recommande a ceux qui desirent davantage des infarına­
tions et connaissances, de recourir a ces oeuvres. 

Caracteristiques du 
discours eloquent 

Et apres, il n!sume ses vues et idees cancemant ce 
sujet: D'apres ·Iui, !es qualites (caracteritiques) du 
discours/ eloquent sont: semple au niveau que le 

peuple le peut comprendre, ainsi que l'homme cultive le comprend; facile sem­
blable a facile imposible (sahl mumtani')' qui contient et inalut to us !es inten­
riannes et voulus et exelut !es invoulus, comprehensible, daire et evident qui 
contient des sens vastes et profonds, bien qu' il sait tres bref (ses mots sont tres 
peu) au niveau qu' on peut !es apprendre par coeur aisement, equilibre d'apres 
!es interlocuteurs: bref pour !es cultives et !es eleves, long pour les ignorants 
inattantifs et inc'onscients, long et repete pour !es contestataires acharnes. 

Mesures de beaute des 
paroles 

İl explique que les mesures de beaute des discours 
sont differentes, d'apres les langues differentes et les 
bons goGts des gens de la langue, cela etant, il est 

peut etre d'estimer comme eloquents, !es mots et .les expressions employees 
rarement; et comme banales et vulgaires, au contraire, !es mots et !es expressions 
frequentees. 

Categories de bien dire 
(de parale eloquente) 

İbn Hazm divise le bien dire cantenant !es qualites 
mentionnees ci-dessus, en trois categories: L 
L'eloquence formee des mots et des paroles recon­

nues par les non-eleves, par exemple: l'eloquence d'al-Djahız, 2. L'eloquence 
formee des mots et des paroles reconnues par !es cultives et les eleves seulement, 
par exemple: l'eloquence d'al-Hasan al-Basri(m.l 1 0/728) et S ahi b. 
HarGn.(m.215/830), 3. L'eloquence melangee de tous !es deux ci-dessus, par 
exemple:.l'eloquence d'İbn al-Mukaffa' (m. 142/759) le traducteur du livre 
Kalfla wa Dimna et des autres certains. Cette sorte d'eloquence peut etre ce que' 
İbn Hazm dit que son mattre de la litterature İbn Darradj (m.421/1:030) avait 
decouvert une sorte melangee et composee de styles de discours et epitres. 

Rhetorique et les 
modernes 

59 at-Taqrib, p. 1/1, 61. 

En reduisant les discours des gens (des anciens 
eloquents) a trois categories mentionnees ci-dessus, 
İbn Hazm souligne que les modernes s'etaient 



İbn Hazm, En T ant Que L'homme De Lettres Et Le Poete ~ 203 

elogne de l'eloquence, en recherchant des styles de manierisme /affectation/ 
affeterie (at-takallaf wa't-tasannu') et·en apportant des discours prolixes et vides 
(al-ha§viyyat) a la rhetorique; mais il exepte d'eux, Abil Ali al-Hatim! 
(m.388/998) et Bad!'az-zaman al-Hamadan!, (m.398/1008), parce qu'ils avaient 
suivit le s tyle de Sahl b .. HarCın (388/998). 

Voie d'eloquence En expliquant la methode (la voie} et les conditions 
de devenir l'eloquent, il compte la capasite et 

l'aptitude (at-tab'), a la te te, et apres, il faut avoir des parts dans toutes les 
sciences/connaissances/informations, a la tete, !es sciences/connaissances cora­
niques, les parores du Prophete, les croniques (contes/histories/recits} litteraires 
et les oeuvres d'::ıl-Djahız (m.255/869) notamment; c'est pouquoi, la capacite et 
l'aptitude seulement ne sont pas suffisant pour devenir eloquent60

• Cette vue 
d'İbn Hazm se correspond au dire d'İbn Kutaiba (m.276/889) qui dit: "İl est 
necessaire d'approfondire dans une branche seule des sciences pour devenir un 
savant,- et c'est suffisant; mais, pour devenir un horome de lettres (eloquent}, İl 
faut avoir des parts a chaque: branche des sciences et des connaissances". 

Rhetorique et üıimitabilite 
(al-i'djaz} du Coran 

En traitant l'eloquence du Coran a l'occasion de 
question de caractere inimitable du Coran, İbn 
Hazm traite l'eloquence du Coran et critique 

durement ceux qui defendent que la caractere inmitable du Coran apparitent a 
son eloquence (al-balaga} et sa composition (an- nazm} 61 , et qu'il contient les 
nouvelles cachees aux gens (al-akhbar al-gaybiyya} 62

• Et il defend la theorie 
d'empechement (nazariyya as-sarfa) qui etait e tab li par an-Nazzam, (m.23 1/845) 
qui defend qu' en ta:nt que le revelateur du Coran, Allah a empeche les savants 
eloquents et les hommes de lettres et !es. poetes, d'imiter le Co ran, en enlevant 
leurs capacites et pouvoirs d'imitation63• En s'opposant a la theorie defendant 
que on ne peut pas imiter le Coran, parce qu'il se place au plus haut niveau 
d'eloquence, İbn Hazm explique qu'il n'y a aucun argument (traditionnel) 
indiquant que l'eloquence du Coran a l'a caractere inimitable et que cette pre­
tention veut dire que l'eloquence du Coran est equivalente a celle des hommes 
de lettres places au plus haut niveau d'eloquence, comme Hasan al- Ba­
srt(m.ll0/728), Sahl b. HarCın (m.215/830), al-Djahız(m.255/869) et lmru'u'lqais 
(m. 540), ete ... Or, le Coran est le miraele du Prophete Mu hammad (m.ll/632), 
et 1es mirades sont des phenomenes extraordinaires et des evenements inhabi-

60 at-Taqrib, p. 205. 
61 al-İhkilm, I, 106-107. 
62 İbid., III, 16-17. 
63 İbid., I, 106-I07; III, 18-19. 



tuels64• De plus, les eloquents places au plus haut niveau d'eloquence, ne peuvet 
pas etre sur de venir leurs pareils ou les plus supers au point de vue 
d'eloquence65

; et consequemment l'eloquence du Coran n'est jamais de sorte 
(genre} d'eloquence des creatures, et c'est pourquoi, elle n'est point equivalente 
a aucune de leurs eloquence; car l'eloquence du Coran est reservee a lui-meme; 
en expliquant cette vue par exemple il ajoute: D'ailleurs, quand on inelut les 
serments Coraniques, les lettres inaugurales( al-hurGf al-muqatta'a) placees aux 
tetes des certaines sourates, dans un discours d'un orateur eloquent ou dans une 
ep1tre d'un homme de lettres ou dans un poeme d'un poete, ces elements cora­
niques ne peuvent jamais avoir d'aucune trace d'eloquence; de plus, quand ce 
sont expresses par un autre qu' Allah, n'ont aussi aucune caractere inimitable 
(al-mu 'ciz); des lors, ces elemen ts coraniques o nt la caractere inimitable, parce 
qu'Allah les dit. Et apres, İbn Hazm apport, des plusieurs exemples Coraniques 
cancemant cette question, et illes explique66

• En outre, il cite encore une anec­
dote signifiant que l'eloquence du Coran n'est jamais de sorte de celles des 
creatures, c'est le dire d'AbG Zarr al-Gıfar1 (m.32/653) a son frere Unais: "]'ai 
compare le Coran avec les discours des orateurs eloquents et avec les poemes des 
poetes et apres j'ai vu que Le Coran n'est point semblable a aucun de ceux67

• İl 
ajoute qu'il avait redige un traite adresse a son ami İbn Şuhaid(m. 426/1035), 
cancemant la caractere inimitable du Coran et son eloquence, intitule (Risiila f! 
i'djiiz al-Cor'iin), et qu'ill'a ci te partieliement dans son ouvre al-Fasl68

• 

Sujets partiels de 
rhetorique 

İbn Hazm traite des questions partielles, comme les 
sens propre et figure, la metaphore, la metaphore 
dans le Coran et les paroles du Prophete, la compa­

raison, l'allegorie, l'analogie, l'assimilation, la representation, l'ellipse, !es propo­
sitions attributive et subjonctive ... : 

Transfert, metaphore, 
exegese, empechement 

D'apres İbn Hazm, al-madjaz (la metaphore}, at­
ta'w11 (l'exegese ) , an-naql (le transfert/la citation) 
et as-sarf (1' empechement) sont les termes sem­

blables approximativement. Selon lui, at-ta'wil, est transferer le mot, de son sens 
apparent/ evident (le sens propre) a un au tre sens (sens figure); et qand ce 
transfert s'appuie sur une temoignage (la contexte: al-burhan/al-qar1na} c'est 
licite et permis (notamment dans les rextes religieux), sinan c'est vain et faut69• 

64 İbid., III, ı 7. 
6; İbid., III, 180 
66 İbido, III, 190 
67 İbido, ı. 107 o 
68 İbido, ı. ıo7 o 
69 ibido, ı. 390 
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Metaphore Quant a al-madjaz (la metaphore), son sens lexical: 
est la chose passant, par un endroit a un autre, ou la 

passage/ le chemain qui fait passer quelqu'un par un endroit a un aure; et son 
sens technique (rhetorique) est: le mat transfere/ passe de son sens lexical 
(propre) au sens figure. 

İndices/contextes de la Et le sens figure s'appuie, d'apres İbn Hazm, sur les 
metaphore indices d'unanimite" (dalil al-idjma') ou 

d'observation (dalll al-muchahada) ou d'etat (al­
qarina al-haliyya qu'il appelle aussi comme "dan1ra al-hiss": la necessite du 
sentiment) et sur.les indices traditionnelles (ad-dalll an-naqli) et rationnelles 
(ad-dalll al-aqli); İbn Hazm apelle l'indice rationnalle, comma la necessite 
na turelle et la necessite du s~ntiment (Zan1rat at-tabı 'a/zarO.rat al-hıss). Et il 
explique: celle veut dire que la realisation du sens propre du mat n'est jamais 
possible naturellement, sensiblement et rationnellement. İl apporte les versets ci­
dessous, comme exemples: a) A r-~'J r _,..:.>-ü ~ '~ .lı <.)""'U\ .:ı ı <.)""'U\ ~ Jı..; ._:r..iJI 
J-:5"}1 ru-' .uıı L:-> ı_,ıı..;_, I.;L..;J.(Ali 'lmran 3/173) (C'est eux a qui l'on disait: "Oui, 
les gens se sont rassambles cantre vous; craignez-les": cela accrut leur foi et 
dirent: "Die u nous suffit; İl est la meilleure garantie). İci, le mat "an-nas" (les 
gens) est metaphorique; car, sa tatalite est mentionnee et sa partie est vou­
lue/intentionnee; parce que la reunion de tous les gens (an-nas ) dans un en­
droit, n'est point possible rationnellement, ni naturellement et ni sensiblement. 
b) 1-I:J.>. _,i o.Jl:,>- lj ~ J-9 (al-İsra' 17 /50) (Dis: "Soyez pierre au fer). Ce n'est pas 
un imperatif au sens propre, mais au sens figure et metaphorique. Car, c'est un 
imperatif au sens de rendre quelqu'un incapable/debile/faible (amr at-ta'dciz), 
parce qu'il n'est jamais possible ni reellement, ni naturellement, ni rationnelle­
ment et ni sensiblement de devenir aucum~ personne a la pierre ou au fer.Et İbn 
Hazm explique les indices traditionnalles comme des indices religieuses qui sont 
les versets coraniques et les paroles et les traditions du Prophete et 
l'accord/l'unanimite des savants musulmans (al-idjma') 70• 

Metaphores dans les 
textes religieux 

Et les metaphores religieuses sont tous les mots qui 
ant les sens figures transferes par Allah ou par son 
Prophete, des leurs sens propres, aux sens figures; 

c'est pourquoi, il ne convient point qu'aucune personne peut pretendre 
l'existance des metaphores dans les textes religieux, sans s'appuyer sur aucune 
indice (traditionnelle ou rationnelle). Et chaque nam (ou mat) denamme (ou 
prononce) par Allah, c'est le sens ropre pour lui, parce que l'appellation des 
choses dans la damaine religieuse est reserve a Allah. Le verset ci-dessous signifie 
ciairernet ce fait; Allah dit: "Ce ne sont que noms, que vous avez nommes, vous 

70 İbid., III, 370; IV, 414. 
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et vos encetres, sans que Dieu ait fait descendre d'autorite a leur sujet. İls ne 
suivent que la conjecture ainsi que ce qui passionne !es ames! Cependant que de 
leur seigneur leur est venue, tres certainement, une guidee" (an-Nadjm, 53/23). 
C'est: pourqoui, İbn Hazm regarde !es metaphores qui s'appuient sur !es indices 
(al-kara'in) dans !es textes religieux, comme licites et permises et il ne !es estime 
jamais comme opposees a sa secte Zahirisme. Toutefois, d'apres lui, 
l'interpretation des mots comme des metaphores, sans s'appuyer sur aucun 
indice, aboutit aux confusions dans la conversation et la communication qui 
forment la fonction essentielle de la langue71 • 

Categories 
metaphoriques 

D'apres lui, !es noms (le mots) transferes de leurs sens 
propres aux sens figures, sont divises en quatres sortes: 

l.Transfert du sens propre lexical du mot, partiımement: C'est une sorte de la 
metaphore nommee comme zikr al-kul! wa iradat al-djuz'/'alaqa kulliyya (men­
tionner.la tatalite et vouloir la partie/l'indice totalitaire) ou zikr al-'umilm'i wa­
iradat al-khusGst /'alaqa 'umGmiyya (mentionner le general et vouloir le special 
/l'indice generalle) par !es rhetoriciens, par exemple, le verset cite cFdessus . .,:r-JJI 

J:$')1 ~J ...ııl ~ l)liJ \jl...:.l r.)l) r~\..9 r-s::ll~ ..ı..; '-""\.:JI 0[ '-""\.:JI ~ Jl! (Ali 
'İinran 3/173) (C'est eux a qui !'on disait: " Oui, !es gens se sont rassambles 
cantre vous; craignez -!es": Cela accrut leur foi et dirent: "Dieu nous suffit; İl est 
la meilleure garantie". Le mot "an-nas" (!es gens) dans le verset est pluriel qui 
signifie tous !es gens, par rapport au sens propre; mais ici, il est employe au sens 
figure qui signifie une partie d'eux. 

2. Transfert du sens propre du mot, totalement, par exemples: le mot as-salat 
transfere du sens propre: "appel, invocation, invitation, demande ... " au sens 
figure: "la· priere specifique adresse a Allah"; et le mot "az-zakat, de propre­
te/purete a l'aumône (legale); et le mot al-kufr, de couvrir; et cacher, a renier 
Allah/etre .infidele ... " Et en interpretant cette sorte de la metaphore, il ajoute:. 
C'est. le ~ansfert du mot de son sens evident (propre) au sens figure. C'est 
appelle dans la theologie scolastique et la poesie comme al-madjaz et al-isti'ara 
/la· metaphore et !'image. En verite, la limitation al-madjaz et al-isti'ara a cette 
sorte de transfert (an-nakl) est une vue fautive, du.point de vue de la rhetorique. 
İl mentionne plusieurs exemples a ce su jet, par exemple: le verst: "j:j><ll ..:...;i ..!1;[ Jj 

r-:fl11
r (ad~Dukhan~.49/44) (Goilte! C'esttoi, le puissant,le noble! ). İcile.smots 

"zuq!": goGte(!), "al-aziz": le pussiant (!)!et "al-kartın": le noble (!) sonten sens 
figures, parce qu'ils sont employes, ici, aux sens opposes, pour assurer une expres-

71 İbid., I, 350. 

t. 
( 
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sion ironique. C'est appele dans la rhetorique, comme al-isti'ara at­
tahakkumiyya;: la metaphore iranique .. 

3. La metaphore de l'ellipse (madjaz al-hafz): İbn Hazm la definit comme 
Vouloir dire quelque chose et mentionner une autre chose et en ce cas, la chose 
eliminee est le but essentiel de ia parale. L'ellips se verifie sous la dependance de 
clarte de la parale et de ce que, le parleur est en surete de ce que l'auditeur 
comprit sa parale bien, par exemples: le verset: .. " .;Jı .r.-Jı.J Ls.} l:S .;Jı ~,;.ıı JLıJ 

Ls.} ~i" (YGsufl2/82). (Et interroge la ville au nous etions, ainsi que la caravane 

dans laquelle nous sommes arrive!). İci, on mentionne "al-qarya" (la ville) et on 
veut dire "ses gens" (ahl al-qarya); et on mentionne "al-'iyr "(la caravane ), et on 
veut dire "ses praprü~taires" (al;ıl al-'iyr). Et le verst" ı~}- Jç. Ji ~ J" r.::S .:>[J 

l,.;,k ı~" (al-Ma'ida 5/6) (et si vous etes malades au en voyage, faites .alors 

ablution pulverable sur une terre prapre ) , ce veut dire: si vous ne faites pas 
l'ablutio.ns au vous etes pollues ... et cette phrase est enlevee du verset. 

+ La Question de l'abragation (an-naskh): İbn Hazm considere l'abragation, 
comme une sorte de transfert (an-naql) et une maniere de metaphore (al-madjaz 
); et ill'interprete: Tandis que le senset la sentence d'un mat coranique au d'un 
discours est licite, permis et mit en .vigueur; et apres, a cause d'ecoulement des 
temps, il se change /se transforme en une chose vaine illicite et abragee72• 

Metaphores et problemes 
religieuses 

Selon İbn Hazm, la plupart des fautes commises aux 
questions religieuses, pravient des tranferts (an­
naql), c'est- a-dire des metaphores; et prabable­

ment, l'origine et la source des fautes est la question de metaphore (al-madjaz) et 
transfert (an-naql: tranfert d'un mat au sens figure). D'ailleurs, d'apres İbn 
Hazm, an-naql (le-tranfert), comprend les termes: al-madjaz (la metaphore), al­
isti'ara (l'image) et an-naskh (:l'abragation: apporter un verset au lieu d'un autre 
abrage) 

Metaphore et jugements 
juridiques 

Et İbn Hazm traite la question de sens prapre et 
figure, par rapport aux jugements et sentences 
juridiques, et explique: les jugements juridiques 

reposent sur les sens prapres, mais jamais sur les sens figures.C'est porquoi, par 
.exemple, le verst "..:_;i~ JZ ')\.\" (al-İsra', 17 /23) (Alors ne leur (les pere et mere) 
dis po int: 'Fi'), interdit le dire 'fi' seulement; mais non bat tre, tu er ete ... , parce 
que ce ne sont pas compris dans le sens prapre du mat "Fi". A cause de cela, si 
quelqu'un temoigne au jure en disant:"il a dit 'Fi' au sens d' "ila tue", ce sont 
fausse temoignage et faux serment. 

n aı-Taqrib, p. 142. 
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Sens oppose Neanmoins, il considere le sens oppose (al- mafhun 
al-mukhalif) qui est une sorte de la metaphore 

comme une base, sur laquelle reposent les jugements juridiques, quand il s'agit 
d'opposition entre deux choses directement, par exemple: le verset " u:JJI_,J~_, 
t;L;...!." (al-İsra'. 17 /23) (et faite du bien envers les pere et mere) oblige leur faire 
du bien et interdit leur faire mal, parce qu'ils (:al-ihsan et al-İsa'a: faire du bien 
et faire du mal) sont les sens opposes directement73• 

Metaphore dans le Coran 
et les paroles du 

İbn Hazm traite la question des sens propre et figure 
dans la Coran et les paroles du Prophete, et cansi­
dere les mots, comme as- salat, as-sawm, az-zakat, 

al-hacc, ar-riba ete ... (la piere, le jeune, l'aumône (legale), la pelerinage (de la 
Mecque), l'interet ete .... ) qui concernent les cultes pratiques et verbales (al­
'ıbadat al-'amaliyya wa'l -qawliyya), comme les mots aux sens propres par rap­
port a la terminologie religieuse, ce veut dire: al- haqa'iq aş-şar'ıyya: Les signifi­
cations de ces mo ts qui se passent dans la terminologie religieuse); mais il s'agit 
aussi, peut etre, de sens figures dans les mots, sauf ceux -dessus, quand ils 
s'appuient sur une des indices de rasion (sentiment/ nature 1 necessite), d'accord 
(des sa van ts) et de tradition ( rextes religiuses: Coran et paroles du prophete). 
C'est pourquoi, il critique durement les personnes qui considerent les mots dans 
les rextes religieuses (les versets et les paroles du prophete ) comme les meta­
phores, sans s'appuyer sur ancune indice, et les personnes qui ne considerent pas 
les mots qui s'appuient sur des indices, comme les metaphores, et il explique des 
plusieurs metaphores qui se passent dans les rextes religieuses74 . 

Comparaisan et analogie 
(at-ta§bih wa'l-qıyas) 

İbn Hazm traite la question de la comparaisan (at­
taşbih ) ' par rapport a la question de l'analogie (al­
qıyas ) et il considere la comparaisan comme 

l'origine et la base de I' analogie qu'il regarde comme vaine et absurde et il la 
definit comme "comparer quelque chose a une autre chose dans une de ses 
qualites"; et si la comparaisan se realise dans beausoup de côtes et des points, 
c'est appele "at- tamsil" (la representation/l'assimilation75• C'est une definition 
pour at-tamsll qu'est convenable ala definition rhetorique actuellement. 

Comparaisan et 
metaphore 

73 İbid., p. 154-155. 
14 al-İhkiim, IV, 413-421. 
75 İbid., I, 44. 

En abordant la relation de la comparaisan a la 
metaphore il dit: "les comparaisan qu' existent en 
les versets et lesparoles du Prophete n'ont point de 
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sens figures mais de sens propres76• 

But et utllite de la Et expliquant le but et l'utilite de la comparaisan et 
comparaisan son resultat par rapport aux jugements juridiques, il 

ajoute: "İl est impossible de fixer des jugements 
essentiels en s'appuyant sur les comparaisons qui se trouvent dans les versets et 
les paroles du Prophete; parce que les comparaisons sont employes generalie­
ment pour attirer l'attantion sur le grandeur et le pouvoir divins77• 

Esthetique de la Mais, au point de l'esthetique de la comparaison, 
comparaisan İbn Hazm suivit la tradition de la critique litteraire, 

et c'est pourquoi il considere, comme une beaute 
esthetique, la reunion de beancoup des comparaison, c'est -a-dire: at-ta§bth al­
malfUf (la comparaisan ramassee) dans un vers, or, l'esthetique de la comparai­
son repose sur la correspondance exacte entre les elements essentiels de la 
comparaisan et sur l'explication parfaite du theme. 

Propositions attributives 
et subjonctives (Kaliim 
khabari -Kaliim inşiii) 

En apportant une approche differente a la question 
des expressions attributives et subjonctives qui sont 
traitees dans la semantique, İbn Hazm explique que, 
beaucoup des expressions subjontives, par 

exemples: !es expressions interrogatives, vocatives, imperatives, negatives ... 
contiennent des sens attributifs; et selon lui, si la propostion attributive est 
informee intentionnellement et volontairement, elle est considere comme la 
proposition attributive; sinon, c'est une proposition subjonctive; et il divise !es 
arguments qui justifient l'autanticite d'une proposition attributive, en !es argu­
ments rationnel, sentimental, traditionel et !'information d'une personne veri­
dique (khabar as-sadıq). 

Sens Figures de 
l'imperatif 

İbn Hazm regarde la forme de la negation impera­
tive(an-nahy) comme une sorte de l'imperatif: un 
imperatif negatif, en correspondant a beaucoup de 

grammaires des autres langues, et en traitant les sens propre et figure de 
l'imperatif, il compte treize sens figures78: 1. al-vucfıb (necessite, obligation), 2. 
al-ibaha (permission), 3. al-samh) (tolerance), 4. al-tabarru' (reniement, retrac­
tation), 5. al-va'td (menaces), 6. at-tahakkum (ironie, moquerie), 7. at-taqrtr 
(etablissement, fixation), 8. at-ta'djtz (importunite, rendre incapable), 9. ad-du'a' 
(priere), ı O. az-zadjr (reprimande, restriction), ı 1. at-takw1n (constitution, 
creation), ı2. an-nahy (imperatif negatif), 13. at-ta'adjdjub (etonnement). 

76 ibid., ı, 44. 
77 İbid., I, 44; IV, 421. 
78 at-Taqrib, p. 38-39. 
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POESİE CHEZ İBN HAZM 

İbn Hazm critique la poesie, d'apres !es mesures d'art/esthetique, religion, ju­
risprudence, etique et enseignement/ education. 

Categories esthetiques de 
la poesie 

İl divise !es poemes au point de vue d'art et esthe­
tique, en trois categories 1. as-sına' a:la poesie 
artistique/ ornementee avec des arts litteraires, 2. 

at-Tab': la poesie naturelle, 3. al-Bara'a: la poesie excellente. Et il definit ces 
trois sortes de poesie et mentionne leurs poetes precurseurs parmis !es poetes 
anciens et modemes. D'apres lui, Zuhair b. AbG Sulma (m.609.) parmis !es 
anciens poetes, et AbO Tarnınarn (m.231/846) parmis !es modemes sont precur­
seurs en poesie d'as-sına'a (ornementee avec des plusieurs arts litteraires, comme 
comparaison, metaphore, image, allusion, methonymie ete ... ), et Djartr 
(m.114/732) parmis !es anciens et AbG Nuwas (m.198/813) parmis !es modemes 
sont leaders en poesie d'at-tab' (poesie na turelle dominee par s tyle simple,· facile, 
fluide, concis, incisif); et İmru'ulqais (m.540) parmis !es anciens et İbn ar-RGmt 
(m.283/896) parmis !es modernes sont precurseurs en poesie d'al-bara 'a (poesie 
excellente, plein de sens raffines, profonds et impenetrables79. 

Ces critiques et appreciations apportees a la poesie arabique par İbn Hazm, 
sont acceptables et considerables chez beaucoup de poetes anciens et modemes 
et elles gardent l'autorite a nos jours aussi. En outre, il s'agit ici, d'une chose 
attirant l'attention qu'İbn Hazm malgre qu'il est un andalousien, ne regarde 
ancun des poetes andalousiens et maroquins, comme leader en aucune categorie 
de poesie; et qu'il inelut İmru'ulqais et İbn ar-Rumi dans la meme categorie. 
Cette approche d'İbn Hazm mantre ce qu'il avait bon goGt litteraire, raffine et la 
critique minutieuse. 

Comparaisan entre les D'un autre côte, il compare, dans son traite Fazl al-
poetes orientals et Andalus (Le M eri te d' Andala u), !es poetes andalous 
andalous avec !es poetes orientaux et il bla.me ce qu'on ne 
cite pas, comme exemples, !es poemes d'AbG'l-Adjrab (Dju'Ona b. as-Sımma) al­
Kilabtle poete andalou, tandis qu'il avait versifie des poemes en style des anciens 
poetes arabes et que ses poemes ne sont jamais a plus bas degre que ceux de ses 
comtemporaines: al-Djar!r (m. 114/732) et al-Farazdak(m.114/732) !es poetes 
orientauxs; et que !es poemes de son mattre İbn Dartadj al~Kastallt, 
(m.421/1030), aussi, ne sont point a plus bas niveau que ceux de poetes orien­
taux fameux: Ba§§ar b. Burd, (m. 176/784), AbG Tarnınarn (m.23l/846) et al­
Mutanabbt (m. 354/965); et apres cela, il mentionne plusieurs poetes comme 

79 İbid., p. 205-207. 
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representant de la poesie d' Andalou80
. 

Comparasion de deux 
livres:oriental et 
occidental 

İbn Hazm etablit une comparaisan entre l'oeuvre 
az-Zııhra (V en us) redige par l'ecrivant oriental 
Muhammed b. Dawı1d az-Zahirt (m.297 /910) et 
l'oeuvre inspiree de celle-la: Hadii'iqu'l-aziihir (les 

iardins de fleurs), redigee par l'ecrivant andalou İbn Faradi (m. 367 /978) (qui 
concernent tous les deux memes, l'amour platonique et comprennent des plu­
sieurs. poemes erotiques); et il trouve celle d'İbn Faradi cqmme plus riche au 
IJ,Gİnt de vue de la poesie, et plus systematique e u egard a la methode81

• 

Question de tawarud 
(co'incidence) en poesie 

İbn Hazm traite la question d'at-tawarud (!al­
muwarada/ iltiqa' al-khatırain: co'incidence) qui 
signifie ce que les deux poetes versifient par hasard, 

le meme vers identique litterallement ou thematiquement; et explique qu'i~ avait 
rencantre la co'incidence en demi-vers seulement et deux fois en toute sa vie; et 
qu'il est impossible de sa realisation dans quelque vers ou dans une piece de 
poeme; sinan, ce n'est qu'un vol et un plagiat (sarika wa intihal)82

• 

Talent Poetique En abordant le talent poetique, İbn Hazm le regarde 
comme un instict naturel non-acquis, mais il croit 

neanmois, que l'etude et l'examination des oeuvres litteraux, ala tete, Naqd ~­
~i'r de Kudama b. Dja'far (m.337 /948) et celles d'Abı1 Ali al-Hatim1 (m. 
388/998) contribuera au renfareement de talent et de capacite poetique83

• 

Mesures de beaute en En traitant la question de beaute en poesie, İbn 
poesie Hazm le considere comme les poemes qui contien-

nent, des styles concis, des mots fluides, des sens 
raffines et englobant des significations profondes, des comparaisons justes et 
convenables, des allusions agreables et des compositions parfaites84• 

Mensonge et exageration 
poetique 

Neanmoins, d'apres lui, l'attirance et la magie 
poetiques, proviennent des hyperboles/exagerations 
et mensonges que la poesie comprend; c'est pour­

quoi, un poeme versifie avec une comprehention realiste, n'est jamais attractif, 
magique et magnifique, mais peut-etre ridicule meme; parce que, les hyperboles 
et les mensonges existent dans la nature de la poesie; mais il excepte de cette 
nature, les poesies gnomiques, ascetiques, prôniques et panegyriques pour le 

80 İbn Hazm, Fazi al-Andalus, ar-Rasti'il, ll, 182. 
81 İbid., II, 182. 
82 al-İhkam, I, 97. 
83 at-Taqrfb, p. 205-207. 
54 ibid., p. 202. 
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Prophete. A cause de cela, d'apres lui, il n y a d'aucun inconvenient, du point de 
vue de religion et de litterature, a les apprendre par coeur et les reciter; et il 
explique, par cette nature hyperbolique de la poesie, la raison de ce qu'il con­
vient d'enseignement poetique pour le Prophete auquel on dit dans le Coran 
"C'e n'est pas de la poesie que Nous avans enseigne a celui-ci; -il ne lui en faut 
pas non plus-; ceci n'est qu'un Rappel, et une Lecture daire" (Yasin 36/69). 

La Poesie du point de 
vues ethique, educative 
et islamique 

D' au tre part,· en traitant la poesie, du point des vues 
de jurisprudence, ethique et education, İbn Hazm 
regarde beaucoup de sortes de la poeise, comme 
inconvenients, du point de vues d'education et 

moralite notamment; ce sont les poemes erotiques (al-gazal) qui aiguisent les 
plaisirs sexuels et aboutissent a la melancolie; les poemes satiriques qui violent 
les honneurs et les dignites des gens; les poemes militaires qui attirent les hastili­
tes et les haines, les poemes d'expatriation (at-tagarrub), les poemes bachiques, 
les poemes d'effronterie (al-mudjun), les poemes deshonnets (al-mustahdjanat) 
et les poemes panegyriques qui contiennent des hyperboles/exagerations/ ou­
trances et mensonges. Et il considere, du point de vue relgieuse, les eloges/ 
louanges et elegies aussi, comme desagreables, mais permis (al-makruh-al­
mubah), parce qu'elles comprennent des hyperboles et monsonges, d'une part; et 
les vertues et merites des loues ou des deplores, d'une autre part. Mais il cansi­
dere comme licites-permis, les poemes gnomiques, ascetiqes, exhortatiques/ 
prôniques, eloges pour le Prophete et les poemes excitant/attachant a bien et 
bonte. Et il souligne notamment, a ce sujet, les poemes d'Hassan b. Sabit, 
(m.54/674), Ka'b b. Malik (m.54/673) Abdallah b. Rawaha (m. 8/629) et Salih b. 
'Abd al-Quddı1s.(m.l60/777). 

Poesie et utilarisme A ce qu'il parait, İbn Hazm regarde la poesie, du 
point de vue d'utilarisme et pragmatisme, et il la 

considere comme une serviteuse qui servit !es buts morals et educatifs; Cette vue 
d'İbn Hazm se correspond a celles de Platon et İbn Miskawaih (m. 421/1030). En 
outre, İbn Hazm ne voit pas la poesie comme une branche scientifique par 
laquelle on s'approche a Allah; et d'apres lui, elle n'est jamais le but, mais le 
moyen par lequelle on peut faire description de chaque theme et sujet; c'est 
pourquoi, il est possible de l'employer comme argument et material, a 
l'interpretation du Coran eta l'explication des paroles du Prophete; ainsi que, de 
la citer comme exemple argumentaire (Şahid) en grammaire et Iexique arabes. 

Culture poetique Et il apporte la meme approche a la deterrnination 
de culture poetique individuelle sur la poesie, mais 

il ajoute une regarde religieux encore; et attendu que le Prophete avait ecoute 
les poemes de poete Hassan b. Sabit, il regarde comme permis et licites, 
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l'apprendre par coeur, enseignement, ecoute et citation des poemes; neanmoins, 
il apporte une limite a ce sujet. C'est la limite de plenitude (hadd al-imtila') qui 
est indiquee dans une parale du Prophete ~ tıi .:ro.;-::>-\..:...} rS...~.>-i ....;T!'" ~ tı'l 
ı~ (se remplir le dedans de l'un de vous par pus, est certes, mieux que la rem­
plissage des poemes).85 C'est porquoi, si tous les appris d'une personne ~onsistent 
en poemes86

, c'est impermis et illicite, du point de vue de religion; mais, il est 
peut-etre permis d'apprendre des poemes multiples, quand il avait en meme 
temps, de connaissances necessaires et utiles au monde ou a l'autre monde; 
neanmoins, il est meilleure qu'il apprenne les autres connaissances et sciences, 
au lieu de poemes multiples. Neanmoins, il souligne la necessite d'apprendre des 
connaissances et cultures poetiques suffisant a les employer comme des exemples 
argumentaires (a§-§awahid) en grammaire et lexicographie notammant87• 

SES POEMES et son T ALENT POE1iQUE 

Son talent et culture İbn Hazm a propos duquel dit son eleve al-
poetiques Humaid1(488/1095): "Je n'ai jamais vu aucun poete 

qui versifie, sans preparation, a l'imporoviste, plus 
rapide que lui"88

, est le plus fecond poete, a l'ere de dedin de califat Omaiad 
d'Andalou. Eleve en famille aristocratique, dans les mains des gouvemants et 
servantes, au milieu poetique, il avait commence a versifier des poemes, sans 
parvenir encore a l'age d'adulte, et avait fait concours poetiques avec ses amis et 
congeneres, surtour avec İbn Şuhaid (m.426/1035) et son ecusin AbG'l-Muglra İbn 
Hazm (m.438/1046) avec les quels il se correspondait en poemes89

; et il avait 
versifie aussi, des poemes liriques et erotiques, a la demande des cantatrices90; et 
des poemes admirables, aux noms de ses amis qui n'avaient pas de talent poetique; 
et des poemes d'amour innocent, a propos'de son aimee de l'enfance: Nu'um; et 
des poemes elegiaques pour Nu'm qu'il avait perdue au printemps de sa vie. 

İl prend cours sur la langue, la litterature et la poesie, de son ma1tre an-Nasr1; 
et apprend par coeur le Coran en enfence encore, beaucoup de paroles du Pro­
phete et des qaç!das celebres. Et tout ceci constituent sa structure de base poe­
tique et renforcent son talent poetique. Ses maltres at-Tubnl et son fils et al­
Balawt influencent sur la formatian et le developpement de ses tendance et goGt 
poeriques; et son maitre Marwan infuence aussi sur la formatian de sa nature 

s; ai-Bukhari, al-Adab, 92; Muslim, Shi'r, 7-9. 
86 İbn Hazm, ar-Rasd'il, lll, 163-164. 
87 İbn Hazm, at-Talkhis, ar-Rasd'il, III, 164. 
ss ai-Humaidi, Djaz.wa al-ınuqtabis fi zikri wulati'l-Andalııs, Qahira, 1966, p. 309. 
89 İbn Hazm, Tawq al-hamilınafi'l-ulfa wa'l-ııllilf (ed. T.A.Maki), Qahira, 1405/1985, p. 77. 
90 İbid., p. 114. 



214 ~ İsmail Durmu§ 

(humeur) romantique91
• İl suivit aussi cours de son mattre al-Dja'far1, dans la 

grande Mosquee de Cordoba et il lit ici, septe poemes anteislamiques celebres 
(al-Mu'allaqat as-sab') avec leurs commantaires; et il commence a versifier des 
poemes, par l'imitation qui etait un procede courant chez beaucoup de poeres; 
d'ailleurs, il avait versifie en imitant la qaçlda (la mu'allaqa) du poete anteisla­
mique Tarafa (m.546). 

Ses poemes froids et Neanmoins, !es poemes d'İbn Hazm, en generalite, 
prosalques et ses raisons sont froids et prosa'iques a cause de raisons citees ci-

dessous: D'apres lui, la poesie n'est pas une branche 
des sciences et des connaissances par laquelle on se rapproche d' Allah, mais elle 
est un moyen favorable de description de chaque theme et sujet. İl versifie tres 
longues poemes sans preparation, a l'improviste, generaliement et sans soin a 
choix des mots, aussi qu'il soigne a la signification. İl emploie dans ses poemes, 
des termes scientifiques comme celles de jurisprudence, philosophie, theologie, 
astronomie ete ... ; or, les termes scientifiques employes dans la poesie, la rendent 
froide, prosa"ique et non-poetique. İl fait des analyses philosophiques et des 
raisonnements et des argumentations frequentees dans ses poemes; et il se limite 
dans les limites et mesures de raison et logique, au lieu de monde de sentiments 
et imaginations qui constituent !es sources de la poesie. İl se trouve dans 
l'obligation de versifier ses poemes dans les limites etroites, deterrninees par la 
see te Zahiride a laquelle adhere-t-il. Et dans son oeuvre T awq al-hamflma o ıl se 
trouve la majorite de ses poemes, il se force de decrire en poesie, !es memes 
themes erotiques differentes parallellement aux fragments prosa"iques, precedes, 
et dans [es limites determinees par ces fragments. İl lutte cantre beaucoup de 
problemes confrontees dans sa vie sociale et politique en laquelle il etait nomme 
comme le vizir/le ministre, deux fois. İl fait des discussions dures et severes avec 
!es savants contemporains92 .Tout ceci retrecissent son horisan de sentiments et 
images qui sont les sources de la poesie, et aboutissent a ce que ses poemes sont 
froides et prosai'ques. 

Ses poemes artistiques Pourtant, ses certaines poemes sont plus poetiques 
et artistiques par exemples: ses poemes versfiee en 

!'ere de l'enfance, ses poemes d'amour innocent et ses elegies redigees pour sa 
bien-amiee d'enfance Nu'm et ses poemes de gloire et d'honneur en lesquelles il 
decrit ses experiences individuelles, ses honneurs et sa fidelite constante, ses 
principes dogmatiques et moraux. 

91 Tahir Ahmad Makkl, Dirilsilt 'an İbn Hazm ıva Kirilbihf Tawq al-hamama, Qahira 1401/1981, p. 
353-354. 

91 Abdullatif Şarara, İbn Hazm. Ra'id al-fikr al-'ılmf, Beirout, al-Maktaba at-tidjari, p. 60-62; 
T.A.Makki, ibid., p. 397-406. 
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Les poemes d'İbn Hazm sont traditionnelles, non­
specifiques, engeneralite; pourtant, on rencantre 
parfois, les elements specifiques aussi, comme les 

comparaisons interessantes et les descriptions de moeurs et de coutumes locaux. 
D'ailleurs, les comparaisons qui se trouvent dans son ouvre Tawq al-luımama, 
sont originalles et specifiques qui reflechissent goGts delicats d'une societe civili­
see, et qui s'appuient sur ses observations, pas sur ses connaissances scientifiques 
et culturelles; comme les comparaisons du mort a la pleine lune; dela marche 
d'une fiile a la celle du pigeon, et de son balaneement a la marche, a celui d'une 
feuille de narciss_e, des etoiles stables et immobiles en sciel a la coupable qui se 
fixe au siege ... De meme, !es elements qui se placent dans ses poemes qui se 
trouvent dans T awq al-hamama so nt les elemen ts specifiques qui portent la 
lumiere sur les moeurs et les coutumes de l'ere ou avait vecu le poete İbn Hazm, 
par exemples: correspondance/echange de lettres des amoureux, au moyen des 
pigeons; echange de leurs cheveux comme cadaux, tendance des aristocrates aux 
blondes, porte de filles jeunes et de femmes agees, des robes distinctes ... 

Ses themes poetiques İbn Hazm traite beaucoup de themes poetique, a la 
tete, les poemes erotiques cancemant l'amour 

platonique, qui se passent dans Tawq al- hamama, ou ont lieu 789 vers qui se 
forment de pieces poeriques et devers differents, d'un vers aux 38, sauf un long 
qaçida (poeme) consistant en 86 vers. Cettes poemes appartiennent a İbn Hazm, 
sauf 27 vers qui se passent dans 8 lieux de l'oeuvre. İl decrit dans cettes poemes, 
la beaute feminine dans mesures de courtoisie et de honte, sans s'attaquer 
l'honneur des gens; et en examinant la relation entre la religion et ethique avec 
les analyses profondes philosophiques et psychologiques, il aport a la poesie 
erotique occidentalle les dimensions religieuse et ethique et chastetique comme 
des qualites caracteristiques differentes que celles de la poesie orientalle. Le 
poete espagnol Concerre est precede par İbn Hazm, dans les poemes erotiques 
sur l'amour platonique/l'amour philosophique/l'amour innocent. Et il avait 
versifie ses poemes platoniques, il y a siecles de l'oeuvre al-Hubb al-mahmı1d 
redigee par le moine d'Hyta. İbn Hazm, dans cettes poemes, se jette parfois dans 
haute et large horisan de l'esoterisme, en depassant des limites etroties de 
zahirisme et il fait les imaginations et descriptions profondes, philosophiques, 
psycologiques et mistiques; mai~ il abandonne la versification de poemes ero­
tiques, apres qu'il avait redige, en age de35-40, son oeuvre Tawq al-hamama et 
probablement sous l'influence d'atteindre a l'ere d'age mGre; etapres cela, il avai 
redige des poemes religieux, moraux, philosophiques, elegiaques, gnomiques, et 
des poemes dans lesquelles il avait explique ses pricipes juridiques zahirtes et 
dogmatiques. 
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Ses panegyriques Nous n'avons pas des panegyriques redigees par lui 
et parvenues a no tre temps, sauf. un courte poeme 

qu'il avait adresse au Cal!f Hicham (m.399/1009)93• C'est probablement a cause 
de ne pas trouver, des personnages contemporains dignes de louage. 

Ses elegies İl versifie des elegies comme qaçida Cordoue ou il 
pleure pour la ville Cordoue envahie et detruite par 

les barbares et des poemes elegiaques versifiees pour certains personnages, par 
exemples, son bien-aime Nu'm et son mattre at-Tubnl. 

Ses poemes honorifiques İl a des poemes honorifiques ou il decrit ses vertues 
ethiques scientifiques et culturelles, pas les merites 

de sa famille (tribu) et de ses ancetres. 

Ses poemes fraternelles İl a des poemes fraternels (al-ikhwaniyyat) qu'il 
avait versifies pour ses sinceres amis, comme İbn 

Şuhaid (m.426/1035) avec lesquels il avait corresponde en poemes. 

Ses poemes naturelles et 
pastoralles 

Provoque par la nature riche et interessante 
d'Andolou, İbn Hazm a versifie des poemes naturels 
et pastarals ou il a decrit les jardins, les fleurs, les 

champs et les campagnes d'Andalou, et les etoiles, la pleine lune, l'aube, les 
oiseaux ete ... 

Ses poemes religieuses En regardant la poesie, comme un moyen capable 
de decrir chaque theme, il l'emploie, aussi, pour 

expliquer ses idees dogmatiques et ses vues religieuses, c'est pourquoi, il versifie 
des poemes religieuses didactiques, comme son poeme celebre Qaçide zahirite 
(al-Qasfda az-ziihiriyya) en 60 vers ou il explique ses vues zahirites et idees dog­
matiques et certaines termes, comme az-zahir (apparent), at-ta'ww!l (exegese), 
an-naskh (abrogation), an-nasıh (verset abrogatif), al-mansukh (verset abroge) 
ete., du point _de vue zahirite; et mal d'imitation, necessite de suivre le sunna 
(tradition islamique du Prophete), equivalence du Livre (al-Kitab: Le Coran ) 
avec le sunna du prophete en tant qu'ils sont arguments et bases sur lesquels 
reposent les resul ta ts juridiques, et futilite d'analogie (al-qıyas) 1 d'approbation 
(al-istihsan) et d'exegese (at-ta'vil) qui se ne basent jamais sur aucun argument 
(traditionnel ou rationnel) d'apres lui. En outre, il a meme des poemes religieux 
plus artistiques et poetiques que les precedents ou il defend, en enthousiasme, 
ses dogmes et ses idees zahirites. 

Ses poemes historiques 

93 Tawq al-hamama, p. 77. 

En employant la poesie comme un moyen 
d'explication des themes et matiers historiques, il 
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decrit les themes historiques et religieuses en un style ardent et en enthousiasme, 
dans son poeme celebre: al-Qasfda an-Nichephoriyya, aux environs de 140 vers: 
La cause de versification de cette qaçida est comme cela: Vers le moitie de N. 
Siecle de l'Hegire, le roi Byzantin Nichephores attaque les villes côtieres d'Etat 
Abbasid et envahit la ville Aleppo et son environ; et par consequent, il fait 
versifier un seribe armenien ( ou un seribe arabe renegat), une qaçida al-mimiyya 
en 97 vers, alı il decrit les triomphes du roi et fait pleuvoir sur l'İslam et les 
musulmans, une averse d'outrages et menaces; et parle d'invahision des terres 
saintes islamiques, comme les villes Macca et Madina; et il l'envoie au Calif 
Abbaside al-Mutil-lillah.(m.364/974), et apres une siecle, a peu pres, on recite 
cette qaçida dans la cour de la Dynastie Omeyyade Andalou et İbn Hazm 
l'ecoute et ne pouvant supporter les injures, les insultes et les outrages il versifie 
en reponse aussitôt, sans preparation, a l'improviste, sa longue qaçida celebre 
versifiee a la meme mesure et rime, au il reponse, un par un, aux pretentions et 
outrages, et il compare et critique l'islamisme et christianisme, les dogmes de 
monotheisme et trinite, et expose comme une bande cinematographique, les 
evenements historiques qui s'etaient passesentre les musulmanset les chretiens, 
les victoires et les defaites, et il parle de la puissance des soldats turcs et hazarids, 
et il predit la prise d'İstanboul, par les musulmans. 

Son recueil de poemes İbn Hazm avait un divan (recueil de poemes) 
recueilli par son eleve al-Humaidi (m.488/1095) et 

arrange en ordre alphabetique d'apres les rimes, mais on ne sait pas si'il fut 
parvenir a nos temps ou non; mais il y a dans la bibliotheque Dar al-Kutub al­
Mısriyya(nr.l6302) un divan attribue a İbn Hazm, olı se trouve tres peu de 
poemes qui appartiennent a lui, et dont .la majorite se passe dans les autres 
sources, meme; et de plus, il y a dans ce divan, de poemes qui appartiennent aux 
autres poetes. Apres la preface, a lieu une qaçida, en 80 vers, ou il parle 
d'apparition de l'univers (hudus al-'alam), de signes prophetiques et de mirades 
du Prophete et de conseils moraux; et il ya au-dedans de celui aussi, al-Qaçfda 
an-Nichephoriyya et Qaçfda de Cordoue olı il pleure cette ville devastee par les 
envahisseurs; et une autre qaçida en 43 vers, aussi, se trouve dans le divan, dont 
l'appartenance a İbn Hazm est douteuse/ incertaine, parce qu' on decrit au­
dedans de cela, en style convenable a la tradition suivie dans la qaçida orientalle, 
desert, chamau, gazelle, et relais, dont aucun n'a jamais lieu dans la nature 
d'Andaloue. Pourtant, la majorite des poemes d'İbn Hazm se trouve dans son 
oeuvre Tawq al-hamiima; mais, malheureusement le transcripteur du marruserit 
unique du ce livre qui se trouve dans la bibliotheque de 1' universite de Leiden, 
avoue ce fait qu'il avait elimine ou abrege/raccourcit, beaucoup des poemes dans 
le but d'amelioration et diminuation de la grosseur du livre. İl est probable qu'il 
avait elimine les parties qu'il n'avait pas compris ou trouve comme contraire asa 
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crayance au a sa canceptian. D'ailleurs, se place un paeme seullement en 86 
vers, cancemant la sagesse et le canseil, canserve litterallement, a la fin du livre; 
ce fait justifie l'eliminatian et l'abregement. De meme, !es paemes d'İbn Hazm 
sant langues generallement; d'ailleurs ila beaucaup de poemes au dessus de 100 
vers; or, !es poemes places dans Tawq al-hiimama sont differents en 1-38 vers. De 
plus, certaines partres et poemes places dans ce recueil se trouvent aussi, comme 
plus longues dans autres sources. Ce fait. aussi atteste dairement l'expulsion. En 
outre, İbn Hazm a beaucoup de poemes encore qui se trouvent dans !es oeuvres 
litteraires et historiques et dans les biographies d'Andalou et Maroc. 

SA PROSE ET SON STYLE 

On voie deux styles differents dans ses oeuvres en prose: styles scientifique et 
style litteraire. 

Style scientifique Le style suivi dans la majorite de ses livres, est 
generaliement pur, simple et tres daire; c'est pour­

quoi, !es questions juridiques difficiles et compliquees et les problemes philoso­
phiques et theoloqigues complexes gagnent, dans son style, l'expression tres 
daire, intelligible et comprehensible facillement.Cette clarte, et cette compre­
hensibilite sont assurees par des repetitions frequentees, des expressions synoni­
miques, des resumations et de style de la prolixite (al-itnab) et par ce fait qu'il a 
des infarınations daires et des connaissances nettes sur les sujets qu'il a rediges 
et qu'il sait exactement les details du sujet et qu'il suivit aussi toujours !es me­
thodes d'argumentation et d'explication analytiques. De plus, son explication 
daire, provient de sa secte Zahirisme (evidenisme) aussi, qui tient compte de 
sens evidents/clairs (ez-Zahir) des rextes religieux. 

Durete stylistique et ses La durete est une des caracteristiques essentielles de 
raisanes son style scientifique surtout aux sujets de contro-

vers et aux questions de discussion et aux pro­
blemes litigieux. Dans ces sujets et questions, dominent les expressions 
/explications dures, et provocantes. A cause de cela, la parabale "İl faut chercher 
refuge aupres d'Allah, du sabre d'al- Hadjdjadj et de langue d'İbn Hazm" au "le 
sabre d'Hadjdjadjd et la langue d'İbn Hazm sont freres" est repandue chez les 
savants musulmans. Les raisons de cette durete sont comme cela: İl subit beau­
coup de mechancetes et de souffrances dans ses vie sadale et politique. İl ne 
peut jamais dans Andaloue, l'estimation comme il la merite, et-ses livres sont 
brules. Les chretiens et juifs, aux alentours, exposent, alors, une attitude ironique 
et provocante, cantre !'İslam et les musulmans94• En outre, de plus, ila confience 

91 Abu Zahra, İbn Hazm, hayiitııhıi wa-'asnıhıi-iirii'ııhıi wa-fiknıhıi, Kahira 1373/1954, p. 190. 
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exorbitante a ses infarınations et connaissances. 

Durete stylistique et sa 
maladie 

En outre, la plus importante cause de cette durete 
est sa maladie a laquelle il etait expose en une 
certaine periade de sa vie; et a cause de cela, il 

devient un homme nerveux et son style, se change en dur style. C'est porquoi, sa 
langue et son explication suivies dans ses oeuvres qu'il avait redigees avant sa 
maladie, sont douces, par exemple: l'oeuvre Tawq al-harniima. İl est possible de 
diviser ses oeuvres redgees apres sa maladie, en deux categories: les oeuvres 
cancemant les sujets de cantreverse et les questions de discussion, et les autres 
oeuvres. L'expressions et l'explications suivies dans la premiere categorie sont 
dures aussi. C'est probablement, par suite de sujet et de theme; mais 
l'expressions en deuxieme c'ategorie sont douces, comme dans son ouevre 
Mudawat-an-nurus (Medication des ames). 

Son s tyle litteraire: Prose Dans ses oeuvres, comme T awq al-harniima et 
artistique Mudawat an-nurus, et ses certaines articles et 

lettres, regne et damine un style concourant aux 
ceux d'İbn al-Mukaffa' (m.l42/759 )et al- Djahız(m.255/869): Les caracteris­
tiques essentielles de sa prose artistique se compose des mots choisis et conve­
nables au theme, des assonences sans façon, des ornements artistiques neces­
saires, des descriptions vivantes, des proportions logiques entre les mots et les 
sens, de profondeur conceptuel et sentimental, de dilatation imaginaire et de 
sensibite affinee ete ... 95

• 

Son ouevre Tawq 
al-harnama 

Elle est concideree comme l'oeuvre d'avant-garde 
de l'amour platonique, non dans Andalou musul­
ınane seulement, mais probablement dans tout le 

monde, parce qu'elle est une oeuvre ariginalle et specifique, ou İbn Hazm decrit 
les experiences eprouvees par lui et par ses comtemporains aristocratiques. Ces 
anecdotes vivantes concernent leurs vies d'amour et de sentiment olı il men­
tionne les noms d'aristocrates parfois, et les dissimule parfois. De plus, a peu pres, 
tous les poemes compris dans ce livre, appartiennent a l'auteure, differemment 
des oeuvres pareilles en theme, comme Kitö.b az-Zııhra de Muhammad b. Dawı1d 
az-Zahiri (m.297/910). Mais ces poemes sont traditionnels, or les partiesen prose 
dans le livre, sont specifiques et excellentes, par contre96• 

Conclusion En conclusion, nous avans eberche dans cet essai, a 
fixer et resumer les idees specifiques et les vues 

originalles d'İbn Hazm le savant puissant et le penseur profand d'Andaloue, sur 

9
; ibid., p. 197-204. 

96 İbn Hazm, ar-Rasa'il, prep. ed. I, 3. 
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la philologie generalle, la langue, la grammaire, la rhetorique, la litterature et la 
poesie arabes, l'enseignement general et linguistique ete. C'est pourquoi, il est 
necessaire de !es etudier en detail et approfondissement. Ce fait est alors espe­
rable des etudiants jeunes. 
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